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Revue Politique. 

L'assemblée nationale de France continue à s’ieriferdes veux 
ui s'élêvent: de toutes parts pour pressersa dissoln;ton, Rlle 
D'admel- pas qe la mise en vigueur de la constitution puisse 
Produireurie:amétioratign dans Ja situation ‘politique, rêtablir 
\'härgsonie-entrt les deur pouvoirs législatif et exécutif, rame- 
nekt oorfisiee, tetever'lé crédit, ranimer |'industrieet le com- 
Faerce. Selón álle, Pespérance qu'on place dans une assembióe 
légistative n'est que \illusion d'une société souffrante. 

“IL aats semble cependant que la France aurait besoin de.sar 
ik hens elle se trouve. depuis, 
Rou républigain, „eik 
| t être penpótaellemest en État, 
PE puiase renvoyer l'autre, ganse la en 
räablir entre eux:Fuoité.d'aation; si, enfin, sous le régime 
qu'on a fondó, la sociëté doit tre agitée et troublée sans cesse 
par l'antagonisme-de ces pouvoirs qui se tiennent rêciproqae- 
ment en éohec, suspendeut les affaires, excitent les passionset 
alarment les intèrêts. 
van c'est là une conception du gênie des républicains de la 

Vele, s'ilsont voulu quae le gouvernement ne {ût ni dans le 
Pobvoir exócutif, qui est paralysé, ni dansl’assembiée, qui ne 
PSht rien exécuter parelle-même, ilest doutenx, à notre avis, 
Qee la France'se prenne d'une vive affeetion pour la constitu- 
Von qui luia été faite; car elle doit avoir besoin d'un gouverne- 
Tent, même sous la république, Si ce résultat n'a pas été prévu 
Pat les constituants, il faut avouer qu'ils ont manquó de sagesse, 
et lenr travail doit être corrigè par des vuvriers plus habiles, 

Quoi qu'il en soit, les républicains conistituants ne paraissent 
DOS trèedeowfiants'dans la force des institutions qu'ils ont decré- 
lées, oge ils-ne veulent pas:s'en aller, dans la crainte, qu’nne 
Rouvella assemblée, nomrmée par le vote universal, ne s'accor- 
Eea le président pour changer la constitutiun. Ils ne ressem- 
ént pas mal à des architeetes- qui ont fait,une ceuvrg hardie; et, 
Sui 'esent pas la décintrer. en 
pen deux journaus,' le.Constitutionnel et les Débats 
ssent vompter-qu’après y avoir bien réfléchi, l'assemblée 

sere pas de se dissoudre en avril. Voilà l'espérance du 
sb; de son còté, le parti démocratique s'agite. Un ap- 


ent-d'être fait au courage de l'assemblée pour. qu'elle ré- 
kpour qu'elle poursuive son 


































muvre, Derrière cette dèmons- 
el,.n'a rien d'ailleurs qae de rê- 







haaks 





ga EN: Alk 
eeurs dans lequel Bernard, J’orateur de ce club, a fait l'apo- 
ilréose des rêgicides et de l'assassin de M, Rossi, en sont la 
_ Preuve. 
__ hes sbances de l'assemblée nationale frangaisesont de plus en 
Plus décolorées. La méthode des trois lectures , des trois déli- 
_ bérations énèrve les’ discussions, en les éparpillant. A vant-hier, 
U n'y aeu qae des premières lectures et pas de résolution, Un 
incident qui a.son interêta marquö la fin decettesèance. 
Les auteurs du15ihaï , debet attehtat qui faillit étouffer \'as- 
Smbise nationale-;.aveo Âa donstitution , dans son berceau , at- 
Bient depuis huit mois, dans le château de:Vincènnes, 
puvernement régulier sougeât deux ‚: 8oit pour-Jes faire : 
DE pour les absoudre satis’ jagenhent., Le-goaverdeihent 
2 dbbfgé pour le jugement D'abord; ‘tn arröt de la: chats bre 
dps Mispé' en: accusation les h rei voyës, vóhitie'prèvenùs > au 
vombre de.dig-dept, devant la cour d'assisei de la Sein, Daris’ 


ye canee d‚gvant-hier, M. Odilon Barrot est venu demander à 







Bssemhlée.d'agtoriser le renvoi de cette affaire devant la haate | 
de jnstiee instituêe par la constitation, laquelle se réunirait 
Bourges „:nnedes villes les moins agitées de France, 

Ce-pracòs:serpeut inanquer d'avoir du retentissement, Sar 
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itokpromis, il y en a huit qúi sort cóntuma- 
Ga isidière sont an nombre de cos derniers. 


fägbadre devant la justice, nous voyons 
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nom.de' 
Mi due celui d’ Albert. - 
rnaax francais qui nous sont arrivós aujourd'hui par- 
WiFérend qui auraient éelaté-entre:le ministre de Rus- 
‘France à Constantinople: E' Estufette annonce 
8 oùverte entre M. de Titów; reprósthtant de 
énêral Aupick, ambassadear de fa répablique 
tantinople. M. de Titow n'ayäntpés volg que 
jses saluassent le pavilton de Ja rèpubligue, le 
ation de la constitution , le général. Áupick a, 
a WMiments frangais de s’'abstenir de saluer le.pavil 
cette le jouride la- St-Nicolas, fôte de l'empereur, cottime 
derge Eeisait de tenipsimmömoriol. On dit gussi que M. Drouyn: 
8 Llinys à remis-upûjmistre de Russie à Paris une note dans le 


gûtietil ätië:tonve | 
hek hinit, sóUIÖvOPeit ‘ded qnestions dela plus haute 
VIS pour Fhonnear de la Frahcé et pour la paix du monde. 
a.s:agitde rien moins que d'un, ordre, intimê par l'empe- 
Pit as Kassie & son chargé d'alfaires rósident à Paris, pour 
ait à demander iimmòödiatement Passöports au gouver- 
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le bien plus grave encore, qu, 


bour justifier 
ingings. que 


nésónt pis mûïiis 
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Samedi 20 Jäùviei 1819. Ge 
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la résolution elle-même. On va jusqu'à citer les termes de la 
note impériale. Il y serait dit qu'en vertu des traitós de 1815, la 
famille des Bonaparte étant exclue.da trône de France, \'empe- 


‘reur Nicolas devait regarder comme une violation de ces traitós | 


Vavónement de Louis-Napoléon à la prèsidence de la, répù- 


blique, attendu que, dans là conviction intime de la cour de | 


Russie, Louis-Napoldon, saisira la première occasion qui lui 
sera offerte pour se faire proclamer empereus. En 
On ajoute que l'ordre de la cour de Russie serait arrivé à 

| Paris, il y a cinq où six jours, et que’ des nwógociations auraient 

"été immédiatement entamées entre des deux gouvernements. 

Nous devone faire remarquer qúe La Liberté est le seul joar- 
nal de Paris qui fasse mention de cette‘nouuvelle qae nous avons 
tout lieu de croire erronée. A 
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raens8- „Jes. lojshn= 
maines contre Rome. Sà sainteté défen 
de la manière la plus absolue aux Romains de prendre part aux 
êlections pour la constituante, etc. 

On ne doit pas douter de l’impression qnela bulle a causée à 
Rome, G'est pour atténrier l'effet qu'elle a produit sur la popu- 
lation qne le correspondaxt romain de |’ Alba s’empresse d’an= 
noncer qu'il y áeu à ce sujet des charivaris dans lés faaboorgs 
de Monti et Transtevère, que le peuple y a sifló les curés de 
Ste.-Marie-Majeure et de Ste, -Marie-de-Transtevòre qui avaient 
fait afficher la bulle, qu'il a crió: Vivent les excommuniós ! 
L'explication de cet impie récit est celle=ci : On aurait envoyé 
dans les deux faubourgs, dont la population passe pour être la 
plus attachée à la personne du pape, des révolutionnaires bien 
exaltés qui auront agi au nom du peuple terrorisé et qui se se+ 
ront portés aux plus abominables démonstrations. C'est ainsi 
qúe les chosès se passent à Rome, où le peuple abandonné à lui- | 
même aurait bientôt fait justice des révolutionnaires. 

L'Alba parle d'une assemblèe générale de l'association êlec: 
‚torale romaine. L'afflaence aurait été immense, suivant ce 
journal, Il en: est probablement de cette assemblóe. comme de 
‚la réunion de toute la garde nationale romaine le jour de la 
proclamation de la oonstituante.Or, on sait pertinemment qu'au 
lieu de 10 à 12,000 hommes, dont se compuse cette garde, trois 
dà quatre cents seulement se sont trouvós réunis; encore sppar- 
tenaient-ils presque tous au même bataillon. — 

Au reste, les nouvelles de Rome ne présentent aucun change- 
ment dans [a situation, Les hvmmes auxquels ngus faisions allu- 
sion tout à l'heure n'en continuent pas. moins, malgré l'ency- 
| clique qui a été publiëe à. Rome leurs prêpara- 

























































es, * EUROTE 6 f 
suite de laquelle certains garnements ont jugé bon; 
dignement la journée, d'aller jeter dans le Tibre tous les chia- 
peaux de cardinaux ou d'évêques qui figuraient sur les devan- 
tures de boutiques des chapeliers, | 

Point de nouvelles du Piémont. 

En Toscane, le grand-duc a inauguré l'ouverture des cham-_ 
bres par un discours des plus gnerrovants. à l'égard de lAn-. 
triche, et qui fait un effet. singulier, dans- la bouche d'un des:: 
archidues, — Heureusement-il 4’ g- trouve une ‘parole dersympae- 
thie pour le: pape, et c'est quelque chose qúe Tes dánhoorates: 
de Tòséane veuillent bien ne pas faire complètement cáusércöats - 
miune avec leurs éonfrères de Rome. UE 


La Pré 





: en ina 
ste pûb Ì el article éommiïnighë. 
sur la question italienne. Cette fois ce, document a, trait aux ar- 
mements maritimes de Toglon. L'Espague. a _pris:\'inittalive 
pour mettre à la disposition du pape une douilie. La France ne 
voulant pas rester en arrière comme paissence catholique, a 
également ordonné d'équiper uneflotuitfe; maïs le gouverne- 
ment ‘de la répablique a d'abord vault #'erfdaêrir des inten- 
tionsde Pie IX, L’Autricho anrait-döcläré qu'elle n'intervien-- 
drait pas dans les affaires de Rome , á rioïns qüe cette interven- 
tion ne fût jagée nécessaire.dans l'intérêt del’ Europe,et dans ce 
cas son intervention ne se fera que coljectiveinent avec la Fran- 
ce. C'est dans ce sens que seraient congues les instructions don: 
nóes à M, le oumte Esterhazy, chargó,ä! nne mission à Gaëte. … , 
Nous éröyons que l- Prôsse est pagfaitement bien ìnformée. : 
‚Neus vore bon denrpdats-Iertesie de {a note da gouvernement 
dépagnol dà 21 décembre, adressée Â,tontes les puissances ca- 
tholiques, la France, l'Áutriche, 1 avière, la Sardaigne la 
Toscane et Naples, dans laque! lg} ‚Cäbinet de Madrid engage. 
ces gouvernements à s'entendre sur Ips mesures à pfénÂre pour 


blie avjourd'hui un nour 





le rétabligsement du pppe dans sa soanYeraineté. | 
. bes journaux allemands avaient annoneé qu'une divergence | 
de vnes aurait eu lieuentre le roi de. Wurtemberg.et son minis-., 
tére au sujet de la publication des lois de l'empire. Le Mercure 
de Souabe dóment aujourd’ hui cetie.nouvelte 
ne s'opposeà cette pnblication. - 
Le parlement de Franefort s'est:occupé dans ses séances du 
15 et da 16 du chapitre de la constitution relatifau ohef de l'em- - 
piré. On sait que c'est là, en ce taöment, la questie capitale, : 
L'unité'allemandese fondera-f-élle sotis la'fornie républicaing? 
Y aura-tsil uri'directoire ? un chef uniqaë P Céchef uniqae seta-: 
teil anetspereur léguant ses droits à ses destendants ? ou bien se, 
sera-t-íl éla qn'à vie ?.Ou bien encore temporairement, de ma- 
nière à ce que les in ve rg ad l'Allemagne soient . 
placées tour. à tour la (ête de A'Empire ? Ce.sont là autant de 
questions quì divisent les esprits et qui se sont produites-sons la. 
formed’ ane sárie d'amendertents:döposés dès le pretuierjdûr 
par divers membres de la mirorité du ‘cotuité de ‘constitution. 
La disedsion geva longuê; et woút hj hpt hd zjouter‘con= 
fuse et mêite ovdgense” 'Aüd,smendener® daposés'par dés 
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„heg Jdurnaex bollandaig, aonsappreanent que conformâment 
HERRE ni eije re erde me di ad wert '} hpa panbertale, 5 de 
gouverneinetst s;odeupe aativeleat ®'eheporet: too! loiserganie 


princes Alber 





etajoute qaë rien. 
Gs ‘vention franhaise eù LialiësSaivant le Journal dee Dsbits;itsf 
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membres de la minorité-da comité, il va s'en joindre sans doute 
une foule d'autres. Dès la première séance, les opinions les plus 
oppsées se sont produites à la tribune. Six orateurs ont soutenn 
cinq systèmes différents. Qa'on juge par là de I'harmonie qui 
règne au sein de l'assemblée sur cette question capitale. 
Áujonrd'huiaêtó célébré dela manière accoutumée Vanni= 
versaire du jour de la naissance de S.M. la Reine. Tous les édifices 
publieset un grand, nombre des maisons partiealières étaient 
pavoisés de drapeaux et le carillon de la grandeéglisen faït 
entendre pendant toute la journóe, à divers intervalles, tes afts 
aationadx. A midiil ya eu grande revue de toutes les troupes 
de la garnisún, et à 5 beures un grand diner à la Cour. ke 
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dues qui seront. prósentóéesanx Etáts-Gónóräux àl'ouvérture 
la prochaine session législature. Ce sont : 1e le projë de?tot ré=- 
glant le droit électoral et la nomination des représentants dà Ja 

Première et de la Seconde Chambre ; 2° celui comprenant la loi . 
provinciale et la loi communale; 3° celui concernant la respon- 


„sabilitè ministérielle; 4° celui relatif à l'exercice du droit de 


réunionet.d'assemblèée. Ces projets de loi sant prêts à être pré- 
sentés, plusieurs autres se disoytent en ce moment dans le con- 
geil des.miuistres, de manière qa'il est à próvoir qae la prachai- 
ne session législative sera longue étd'un haut intérêt pour le 
pays. Re EN 5 

— Le Staats-Courant vient de publier la statistique des hos- 
pices d'aliénés établis dans le royaume. Il résutte.de ce doca- 
ment , qu'en 1844 la popuülation dé ces hospices a été de 189 
‘iudividas, dont 83 hommes et 88 femmes. Dans le codrsde.cêtte 


même année 20 hommes et 11 femmes sont sortis de hospices, 
en sorte qu’au ler 
‚et 75 femmes, 


janvier 1845 il s'y trouvait encore 63 hommes 


—l. George d'Isfordink, conseiller de légation d' Áatriche 
près la cour des Pays-Bas, est arrivé aujourd’hai en cette rési- 


dence et est descendu à 1’ Hôtel du Vieux Doelen: 


‚_— L'empereur d’ Aatriché á'cofféké la gränd'erbix ‘de T'or- 

dre de St-Btienäë au grarid-daé Constántin: de’ Russe, aux; 
tde Saxe, Frédéric. de Bade el Égon de Farkten- 

berg. ee ED an AE 





2me CONCERT DE LA SOCIËTÉ DILIGENTIA, — 
mee Da KENBLBU. : a 
„ Laseconde soirée musicale de la société philharmonique aréani, mer- 
tradi dernier, à la salle Diliginmd, un aûditoire nombreti et chioïki. Le” 





Wlaìs c'est Dea 





qui a la direction de ces concerts „de donner & son orchestre cette Ímpulsion 
cet élan si nécessaire à l'exécution. des beautés musicales des grands maîtres 
dont il saitsì bien 8'inspirer;.ce mérite dont tant d'autres à sa place pourraient 
se contenter ‚ne lui sufût pas „il s'ingénie encore à doubler les plaisirs de nos 
dilettantès et meéeiter tôuteleinveconnaissance, en appelaut à son aide, 
pouriëotmeiaidotrebédlat etan attrait de plus aux. concerts de- Diligentiú,: 
les stedetnd Grangers qui nous arrivent et qu'une brillante répatation a dae 
vdtie8strt-nods: Quelle meilleure preuve de ce désir de bienfaire que celle : 
geil hous a donnée mercredi dernier |:On nous avait. dit d'évance ‘qe peu 
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‚ "f de talents de cantatrice pouvaïent être compartés celui de Matte de Kimdlëá.: 


Vóix étendue, souple, ficile et pourtaikt Grergique, timbre’ Hatterr, grâce” 
charmante dans le chant ‘et le-ûébit; intelligence nrusicale profonde’, cette * 
artiste réunit toutes ces qualités. Teile était la réputation qut avait prédëdë 
ici Tarrivée dè Mime de Kitfëlet dt que cette cantatrice a réaliage de la mie- 


nièrelá plus brillaatë. ** 

Son suche a df ipeontertabl. Son grand gir des Votpures verstee pt zop 
aria de l'opêra La Pazza per. amore , de Coppola, ont éé couverts d'qsaiie 
mes applaudissements. Mais c'estrqu'aussi il eât: été imppasinle: de mieux, - 
dire „de mieux charmer gon auditoire,. de chanter axen plsis de science , det, 
talent-et‚de sentiment shusical, C'est an beau triomphe: que la cantatrice: : 


obtenu dans cette soirée; nous ne nons rappelóns pas d'avoir jamais czisté à | 


| aa:plas brillant débût, B n'est donné. qu'au vóritahle móriterdervalstireihet + 
{ vietorieux de la difficile épteuve des Goges proelamés ut'avanceset que pour * 


cela même on ést tonjoûrs tenté de éroize exagórés. Mme de Kinelén:a fait: » 
haître chez tous les ditettaates uú:bien vif regret, c'est qu'an si beau tMlérft:« 
trop àl'étroit daas le dalle Diligentië „ni'eàt pas une autre ericeinte pour cots“ 
tenir nt pod nonbrbuw trudittrérikkepithett de V'entendrë. Portrlyoi'tes pór- ' 


| tes de notre Théâtre-Royal resteraïent=elles fermées pour elle ? ‘Pour les * 


ouvrir à deux battants, sa voix n'auraiteelle pas tout autant de puissance 
magique que les accords d'un piano touché par un autre enchanteur ? 
OUSSTION TTALIËRRE, — XFYAIRES Dt Roms, — MÒTITS DE U’ hinient,” 
B Se DE L'ESCADREDE TOULON. er 
’*- (Comiraanicatioh faîte Ala Presse.) 
L'armement d'ane flottille à vapeur, qúe le gouvernement vi 
donner à Toalon, donne lien depuis quelques jours aa brandt 







AE a pirait de 
rien moins que de contrebalancer le projet qu'on supgEà P Autrièheef: : 
au roi de Naples, d'entrepreüdre.anecrbisàde conturfiffhouvement libéral 
de,l'Italie centrale. : :  … … Nn 
Nous sommes hearenx de pouvoir rassnrepgBEsprits, que les sappesi-;, 
tions gratuites du Journal des Debate áuraif®. alarmés. Rien n'est moips , 
fondé que Pinterpretation, dounée par, eaftë feuille aus armements;en … 
question. Un simple récit historique des®ES, puisés à des sourocs cerijthes, 
süffira pour en CónVáinere nosleetêurt MER etn 
Ce n'est pas la première fois jie F'OÛ prête à Loais-Napoléort mit entuwú ‘ 
d'ihitéFvenie dans lès élats de POPRE. La lettre'que le présideg’ de lá f6-, 











ubliquëe frätigaïse éerivit: dike du sdint:siége à Paris, gfËlques jours 
Fatso! éteétiën; lettre def Hdhüelle il se proaoncait ‘ed fiVeur du maid: 
tiende oùidieedi gowtrdement papal, a Bt considérée assez góndid-' 


lement eomme un engagement anticipé de vétablit, à Vaide'dde. arfies ’ 
frärtgdies, [esn toi pöntife zur sontrône. *> > de 


Tern 


Unt leclare plas altenlive de la lettre de Louis-Napoléon montre pour- | Ees résolations da directoire de Pempice seront prisesà la majorité des | ila étéélu député, et il ne dédaigne pasde paraître ct. de parlerdansce’ 
tant que son contenu supposè an fait qai, fasqu’ici, ne s'est pas réalisé en- | voix. A égalité de voix, c'est celle du président" qui décitle, Ni l*absenee | parlendent de traftres. Je n'ai pas besoin de vous donner nine analyse de ce 
core, et quï„sùivant toute probabilité,-ne se,réalisera point, la déchéance | d’'an membre ni le manque d’instructioris qu'il poubraib atlégaer Bé saurait | diseeurs, qui est tout entier à la Ledra-Rollin, moins le talent de ee chef 


de Pie IX. Cenz-là mêmes qui organisèrent la révolation du 16 novembre, { empêcher le directoire de prendre une résolution. ‘de la Montagne frangaisc. 
enetoe de briser l'autorité gouvernementale du pape, voyant tout à conp |” Le directoire n'est pas responsable de ses actes gouvernementauxetil |- Ce discours, quì n'a pas duré moins de deux heures, a fait quitter Pé- 
…te terrain s’affaisser sous leurs pieds, s'empressèrent d’y chercher un point | exerce les droits du gouvernement par des ministres responsables. glise Saint-Paul àun grand nombre de députés, qui ne sont pas même 


d'apput contre. te débordement des giassions popülaires. Le ministère Ma- Le $ 1 asecompose d'une sórie de dispositions que la mino- | revenus pour entendre la harangue de M. Biedermann, qui 'a suivi à la 


















miani abrita, derrière un biltet de Pie IX, la lfgalitd de son adminjstrationg Ec! emmen q rinteh Be ; ‚| tribunesêt qui s’ést déclaré le partisan de la monarchie héréditaire dan 
et la chambre des députés, en confiant le gepiep à ané. de 5 a) eommissiën. prdpost â intercaler entre Jes’ 8 1 et 3, Ia zniscn de Praiveiloie bne déaagrinhlomeat aarprie Pap aaa je 
giunta, arrêta que celle-ci fonctionnerait au ‘eË par Bkeparijn ursougd RE ie olie hs: EN K sa bonébe que, danà ces-derniersgoursy;le gouvernement sazon s'est enfin 
verdin:pontife. Qaoique atfaibli et souventggnêkodiig, le plücipe_ bant Ì zi rkee „1er praaviide mknôriteh, ele ents | prèsoriëipout uggatnitédoere et Portogrent constituée. 
rité souveraine de Pie IX reste encore debaut dans le palais désert du Qui- $. Cette dignité est héréditaire dans la maison du prince auquel clle M. Hagen. professeur à Heidelberg, convient quel’ Allemagne aurait été 
sina. ì sera conféréc; elle sera transmissible dans la ligne masculine d'après le plus henreuse, si elle avait eu lhérédité dans le moyen-Ââge ; mais les 


‚_„ A part cette consìdération, Louis-Napoléon ne serait antorisë äintervenie | droit de priimogénilurt; (MM: Dahttittikbeestter! Soit, “Dröyeen, Brieg- 


temps ont changé, Ánjourd'hni'il ne s'agit plas d'une dynastie, Il yad 
ans les affaices'intérieures des Btats de l'Eglise, qn’antant que le Saint- | leh, Deiters, M. de Gagern, Hergenhahn, Tellkampf, Scheller.) Lee En westie dep en Aged eo 


choses qui empêchent la dynastie de Prusse de se mettre à la tête de l'Al-- 


Pere lui-même, en anrait formulé la demande. Toat en adressant aux puis- … 2° preavis de la minorite. lemagne: c'est qu'elle veut être une grande puissance eùropéenne, et 
sances de 'Earope one protestation solennelle contre les derniers évéae- | _G. L’ölection de l'einperear aurà lieu à vie. (MM, Gülich, Mittermaier, |_qw’elle préfère le principe de absolutisme au bonheur de gouverner une 
ments politiques de Rome, Pie JX s'est abstenu jusqu'à présent de manifes- Scheller.) . nation grande ct libre. Si vous vous obstinez à faire du roi de Prasse um 
ter le désir d'une intervention armée en safaveur, de la part d'une puissance | G. L'empeteur serà élan à la majorité des voix dans une séance commune | empereur d'Allemagne, vous aurez la guerre civile entre les geuverne- 


étrángère queleonque. Il a même déeliné constammènt les offre8 réitérées }'de 1a chambre des’ représentants da peuple et de la chambre des’ états. 
da roi de Naples, prêt à employer pour la défense des intérêts de Sh 'Saïn- (ME Gülich, Reh, Mittermaier, Schreiner.) . 
telé, son armée et son trésor. ‚ a , 3e preavis de la minorite: - une présidence, vous mettrez fin à tontes les rivalités. 

Ee bat de la protestation adresséo par Pie IX aux geuvernements euro- s. Cette dignité sèrs cantérée chaque fois pour 12 hhs à un des souve- M. fahn pense qu'il ne peut y avoirde liberté sans anité. L’unité est Ia . 
péans,. tant catholiques que dissidents, n'est pas de réclamer un secours |: rains de la Prusse, de l'Aatriche, de lá Bavière, de la Saxe,’ du Hariovre et j:mère, la liberté c'est la Gille; qui veat épouser la Gille; doit se concerter . 
matériel, mais platôt un concours moral. Ne DRS it nn A ‚ [do Warbemberg: - aveo la mère. (Hrlarité.) Le eoche doit n’avoir qu'un cocher: le vaisseau 

D'ailleurs, la réaction salstaire qui se propage dans les Légations, el qui. :. $. L'élection aurá lieu la première. fois par. l'assemblée: nationale, plus j: qu'un seul pilote ; la locometive, qu'en senl conducteur ; Ja cuisine, qu'un: 
a déjà gagné le peuple de Rome, rend désprmajs l'inlervention étrangère. [tard par la diète de l'empire dans ane séance: commune des deux cham- | seulicuisiniers-le-malade, qu'un seul médecin: ainsi Allemagne ne doit 
head ne. Sì les Tr onsientrint ike 4 AEN Ke age ze ke id zen bres, Poar qae Î’élection soit valide, il, faadra la présence de la moitié.aa | avois-qu’an-empéreur, qu’nn chef béréditaire! (Hilarité benyante.) 
révolutionnairds, cela tient principalement'à cé que les chels de la déma- | moins dé tous les membres. G'est la majorité absnlue des-voix.qui.décide.. | : n3e e ’ : 
gogie ont soin de fairé cire a pleite de fe paptes pas ibid dane PE denesen aas Ten boei len athetiddeide |, ____(158radanoeded'assembláe nationele) 
et que les prolestations lancées tûùtte Tes äctes da ministère imposé à | : $. Silechef de V'empire meurt pendant la durée des fonctions qui lui Vérsia fin de novembre; le dépr nie Naawerek ae ú 
Pie IX par l'émeute, sont l'ceuvre du roi de Naples. ont été déléguées, la diète de empire se réunira immédiatement sans con- | “re motion tendant à obtenir du ministère de Vempire une 

Le général Zucchi, en se rendant dernièrement à Gaëte, a demandé voeation, comme elle était eomposée lors de sa dernière réunion, et pro- deelaration par rapport à la politique qu'il se proposait de sui- 
instamment que le St-Père, pour démasquer les r uses da parti-révolation- eêdera'à une nouvelle’ élection, qui aura liea dans espace de-quatresc- | vre dansles affaires d'Italie. Le comite international, per l'or- 
maire, renlrât dans ses états, afin de hiegt convaincre le people romaing que | rains, A ganede M.‘Arndt, a présenté aujourd'hui son rapport sur oette . 
8. S relirée.à Gaële, était complètement Libre de ses agtiops, ce} ne pulsaif . 1 $ Après l'avénemgnt de chaquê nouveau chef: de lempirey: tesdeús | motion, ‘Lei comité ‚propose: de passer â l'ordre du jour pur et - 
in danblage ii, enen BroRse: Reed ke corps dintoraegns, EEN {:dhambres devront être renouvelées intégralement. (MM. Waitz, Zell, Tells: |. siarple.” f 
aecompagné Pie aëte, ayant pat et approuvé avis du généra be ke, es de be Eren 1 $ : 
Zocche 5 sonversii pe du jon dohert dae Ger en eer Re bpE) EN AR ee pentel própesé que la loi concernant la protection , 
soil à'GivithaVedehia, soit & ocdhe,” DER NE AE ENEN $. Le chef de l’empire sera éla pour six Ans, (MM. Ahrens, ‘Schüler de | © me vels de deserablèe nationale fût déclaréeinapplicable . 

En teritdttiatik de pied áar le territoire de P'Eglike,Pie IX adredserait ses} léna, H. Simon, ‘Reh, Wigard, Welcker, Sömaruga, Zell, Schreiner, Dct- | P°UT ceux des membres de l'assemblée qui auraient pris part à : 
sujets êgatós dne toucliante àllotatidn, afin dedestamenér àd'ântrës sen- | hold, : ure insnrreêtion. Le commission: ehargés d'evaminer cette-mo- 
timents, platêt par l'indalgence d'an père-que pat'la. rigeurdusnonat- f $. L’étectión ‘da ‘chef’de l'empire aura lien dans une séance commune j tion a également proposé del’ écarter par;l’ ofdve du jour. 
que, D'après Kopioton du général Zuechi, il vaudrait mienz que:sa.zaintelé | des deus:charnbres-de lá diëte à la majorité absolue des voix; il faadra la j MH. Simon de Brestan pose an ministre: de Kintériear.plu- 
résidàt pr ovisgiremant à Ancône,. afin de Servic de point de ralliemet aux ‘ présence de la moïté au moins de toas les membres. C'est: Passermbláe -na-- sieurs questiens par rapport:à l'éleetion da. M. Temme, qui, 
nombreux amis de l'ordre qui, dans les Liégations, refusent de reconnaître Uonale qui ‘fera Îa première éleelion-à la majorité absotre des voir. MM. | eine on: sait, se trouveen état d'arrestation prêventive par 

suite d'ún proeès intenté aontre lui par les tribanaux.prussiens. 
M. de Gageen, ministre del'intérieur, a dóelaró n'avoirau- 
cene connaissance: offieielle de l'élection-.de M‚ Temme. El; 


le gouvernement révoloJionnaire de, Rome. De l'antre côté, le séjour.de | Schüler de-Iéna, Wigard, H. Simon, Detmold, Waitz, Zell, Mittermaier, 

Civita-Vecchia, placée dans la proxinrité dela capitale, offre des avantages Áhrens, Schreiaer, Reh, Gütich.) 

la giunta du gouvernement provisoire; dissolution ‘amthéë pat la’ dispa- | seëtn, (MM. H. Simon, Reh, Schüler de Yénâ, Waitz, Wigard, Somaruga, promet du reste des explications pour. la séance de jeudi pro- 

rition da prince Camereta et de Galettí! * $chreinér.) chain. 

da souperain pontife, en cas que ce dernier fät foreé de’ chercher ùn asileà bh ‘élection, gai devra avoir lien quatre setraines après ‘la mort da | concernant fa navigation flaviale, l'achat de bois de eonstruc-… 

Pétranger, la reing d'Espagne, disons-nous, pour mettre te pape et le sacré- léfant. (MM. Schüler de léna, H. Simon; Reh, Wigard; Waita; Ahrens, | tion pour compte du gouvernement danois, l’armement du lit- 
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ae daon le Beate du vif ct sincêre altachement de’ laconrde en (MM, Simon, Reh, Schüler de Iéna, Wigard, Schreiner, Ahrens, Mit- | nj histreides finanees a informó-l’assemblée que. les contribu- 
tions ont òté-payées:jusqa'à ce jour: par 31 états. Les gouverne=:|: 


ments, la latte incessante entre les partis roynliste et démocraliqne. Avec: 
34 monarchies, un empire héréditaire est impossible ; mais en établissant 


slér 4e préais de ka minorite, 
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pe 


hd 


qu'il importe de peser, Le choix définitif dépendr a probablement de la'tour- + $. Ilsera procédé à l'élection du chef de l'empire trois-mois avant.la fin. 
nure que vont prendre les affaires de Rome, par ênite de lá dissoldtión de'| de ja dernière année de la période électorale. Le chef sortant pourra être 
La reine d' Espagne, qui, au comtnencement des tronbles, ‘entoyait da f 6, Sj le chef de Pertipire vient à mourir, la diète se réuniira sans convacd- M; Daeckwitz, ministre dn commerce, et M, de. Beckerath,- 
frégate à vapeer Lepanto à Civita-Vecchia, pour yrester à la disposition ‘|: tion contre elle était composée tors de sa dernière réanton, pour faiteune | ministre’ des finances, répondent à plasieurs interpellations. 
eollége à Pabri de rader de Ja part.des révoltionoaires romains, | Detinofd, Zell, Mittermaier, Schreiner.) - toral et le paiement. des. contributions matriculaires. pour la: 
lorsque sa sainteté rentrerait dans ses élats, vient de prendre linitiative | : $. Juaqa'à Vélection, le ministère responsable ezercera au-nonì de l’cm-. construction de la flotte allemande. Sous ce dernier rapport, le: 
, ermaier, Zell.) 


Le dnëde Soto-mayor, onmbaïtsadeûr PEspafne'#Päátis) a dt& charjë'de'| | Loratenr qui oüvke Tes ddbâts est Ml. Schûter de Tina; il Aëfend Îe pre 
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prövenir le gouvernement frangais qu’ane flottille composée de huit. biBif inier préapis de la minofite ad $'Í. Tl ‘egdstate là nädessitk” et Potilis | Mente qui setroavent en retard (entrlautros la Bavière, la Saxert: 
ments de eerdiopesmidegartie poor Gete; d'où elle sui- vonken t gea died Lil ends ad hésverdleeroeps event. donnéylad esparanoes.satisfaisantes,::; 
venit he saint pieestetkh Chrije Faemhia pet Aardne, En, Melgrant que | pads Hili #5 it OER en ARB de VAvr VAUPBLMERD it bt Pori pcm. asprbpred filet ggn ele enn ol gsitepevaussi 
la reine Lsabelle, poor répondpedignemenban ties de Majcsté catholique, pas Loäittd lépèiple' ptuidsien „mais! contr Ta barettucrätië ét: lernépbtistiei | prottuysrehortsges posdbtat? wo os tv fect AS ii 
w'avajt d'antre igtentian qufdp pecdgen Linsiolalilik de apect dasacré- | prugdien; Je:hais, dit Porateur, toute hégémmonie, tout protectorat ; qitils | Après ces explications, l'asseinblée reprend la dicanidaad 
eollig done made éven edele révolailon; Ee gan de hark viennent de Îa Prasse, de l'Autriche ou de la Bavière. Au moyen de l’hégé- | Je chapitre intitulé: du-chef de l'empire. en: 
majór avait en outre pour mission d'inviter le gonvernement irangals de | monte, ce ne serait pas-senlement le roi de Prusse, mais encore l'é : inn \ on 
w'associer à one entr epiise dont le mobile était plus religiëux que afge. asin qui pded la suprématie en A llemasn Je ne ai ad dela ; seh haine ebt de dn, vende 

„Lonis-Napoléon, en répondant à l'appel amical de la Pour dE agne, af Prose. par: e qwelig dispose „d’ane fpree armée considérable, nous au- erde Reichensperger, Ostendorf ol Strache. dre 
témoigné de son empressetient à ‘couvrir le saint-siégt dé ‘lä, prdteétidei Fiona alor l’dmtniee dein at de Piss gatis. Llarmée gupssierme protéges;| Parmi: ces ovateurs, MA) Stahl, Bassermaan. et, Osteudorf s51.: 
effrcace de la républigde frangaist, en se réservant toutefbis de *n'agië“qáë: keikk aar den ike eS eat soor stetdafenrse ‘| Boat: pranonaés-dans. Je sens des proposittensdalgeommission, : | 
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éger -eoz-mêmes. Berlin deviendraëë”" te 


d'après Tes intébtionsforniellès dr Satptolird 
f Allemagne „ sans que celle-ci y fût: feiprëschamdes idd Vesottdoris: 


EMD di Tia ARGdtjgdserd 
el veil tE 


{MM Philipps, Veneday, Reichensperger;ët Strache dans le sena, : 





tamtruispeles enpartgspowtandiesotoldatel-qù'ila été proposé … 
Prep il deon nent ogende. b t 
_« bndiveersdiorediareantinuée dans: la: prochaine séanoe,. jeudi: 
18 Jamvièws ie or ie, | | 


E en ú ay Hidé le 
- amshmgdadeuisprèe de papel; & 44:17 ebr enden He oet F diètide Pefmpire ne seráient qu'amersimple fotmalités eld n?adopterdingne 
‚„Enattendant, des; ordres ont été ‘transmis par: le télögrapbe:à Toulon: ce-qul aurdit été-décidé antérieurement à Berlin; cer serait ene puissance:: 
-potin Fatmêment.d’uneflattille. Les waisseauz: de guerre Írangaisétant;à | oxtétienre qui pèserait sur P'Allemagac;l’Autriche'alors se séfiaregait del’ Al 
cauze des éyénements dont la presqu’ile cst vignet échelonnés- lemagne; mais zon, jeapère qu’elle-ne s'en détachera pas. On nousa 
‘Je-long des côtes de l'Ftalie, il n'y avait dans le port de Toulon que peu de | dit qae la politique du cabinet autrichien n'est pas franche; qu’importe,: att S Een ne NE 
bâtiments disponibles en état de prendre la mer. De là, la nécessitéd'en pe Band ien á fafre avecde cabinet, mais seulement ávec le peuples. Pant begi ne akg end abe ; 
‘tirer de.Cherbourg et de Brest; de là, enfin, cette activité que on rerpar- | je peuple allemand ne doit plus être scindé par la politique des cabinets, | eisen ade kl denna pa ader € ga. ia a mis en déroute le +{ 
gisant canp dans nos gramtanp maritimes st.qni, en. excitant Vima- | La Bavière et d'antres états ne se’ sonmeltront pas nòn plasà Vhégé: | et pintention lo surprerddee la ville de Kracher ie, Meszaros et qui); 
Ee en, .gue)gaes joarnaúr, fait donner anz armements de Toulon une | mihi de la Pitisbes on era ä Prei ig de jn fectif de 18 bataillons de miliciens et de peddel 
portés BEABEPEE, oac al awel tonie ei mrt. | vent páé se sóùmettte à-l'âútre des tendances séparatistes ;- r ton. be : Ù a eeb 
a Erde HK “prdlendse’ iiterveplion: oirpafpolikannë, gen, hen lek tribos albertindes-aspirent , c'est à égalué desdróits,- Orr nouseit:: et. de 800 bossards, Cette importante affaire aeu lieu entre Kaschan et lek. 
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«avdls Mit oBdèrver plat haat, que le souveraui ponlife a dactind foriael- | onooregae’ Ìà Psusse est firissante , maië elle nc vondra pas force la son. | Fauteurs de Parcaa. Les inanrgés ont abandonné sur le chaarp. de hutaille 10, 

Tement les secours offerts par le roi de Naples. « irscheie ek mene dieile Ea ugs, pareille sonmiasion ne serait que de canons, 6 ventje de munition, plus. de 200 fasijsiet zó di a 
‘Quant à P'Aetriche, nous croyons savoir qhë Te göudernëniët Prhatesfs | vonrte durée. On ne remédiera pas à Ja rivalité.des dgnasties en des subor- shear zinin fa sed high pennen trouvent deux o 

a vegts Pâsbiatanioe’ hal pldë positive que le câliinet‘ de Vrenne, füisaut diver- | gonnant; les unes aux autres-ct en les partagéant ‚mais en plagant.au- | ° ps, Les chivdu-dégers”únt potrsoitt ‘ Perinenk et! attagné son arriè 


sien Pasieiehüe” politigge:da prince de Netterniel, adöptèra le pritcipe:| dessus d'elleg la mafesté da peuple. Nous voulens que le chef de empi- | gâtdeet-lal ont pris ette: deundion © mortiers; 080 :fasils et-un grand 
ropese aj pl the dekeuer ora moa aires? sed bn: ie dope ‘a’dit quê'ce serait ressusciter la dikte eere ee chevaur; pngbe ne, re Le rógi 
Vion devenait imidispensáble, poor „ dans Vintóiër de-PEstopé; prdserverde | rermaniqne.L’anicienne diëte gerinanitfte Eric la plus terrible des républi: pes - per eet pep ngen ak: ila défait la légion 
Panarthie,la capitale. da mondé chréêtien „ PAatriëhe-déelare d'avdnoe melf ges, elan une répdbtigaa'aristoerafique ; maîstidus, bus votlonsutre Ko 00.d p} a Aus beawooup; de,monde,, lui à pris une caisse ren{erman 
venloininkersenir-que collectivemént avec Ia Prancë. et lès autres:paissan- | vérnbligde démderátiguë. Où prétend qh’un pareil ehéf n'atirait pasde' pon: bef geats en ine Pdeie vitae Meszaros et où se;trog, 
vca eatholigues. C'est dans ce sens;qüe sant ;rédigtes: les instráctioris-dù volt 5:s"il possëde les: sytnipathies de penple allemand,’ il tarwassetde pou ; herzie be ende relais Amai awes polonaises, Malgré Pardeur du com 
wine, d'Rsterhazy;, chargé par-Ventperenr-d'Autriche d'ane mig-4 voir, ets’ ne les:possèderpns; il'nedoit pas avoir de pouvoiriLeeentre de gra=: | 25.” ap pie he hj B meets et de blessés, Nos braves Lroupes 
“sion extraordinaire auprès du souverain-ppaáfe , instructiors.dent-cdmau- wité sera dàns la diètes ce n'est que depsisqu’eltes'appuiesnr les baionnettes In bei sehen ie teh À En par un froid ezcessif, úttaquê Penpetni à 
=nicatian, préalable a êté donnée aa gouvernementsfrangais ‚ afin-de oonsta-— que l’assemblée natiohale a perdu tout pouvoir. A la première lecture , vang ha in Al ed’ offs ĳ P 8zaros m'a échappé à la mort que parcá 
r le déne di cabinet impérial de marcher daas la question de Rome d'ac- paren, pas remis la direction exclusive des affaires militaires au chef de que le pistolet d'Un oïketer de armée impériale a fait long féo. 





ter le Mades: 5 E Lait! ä É e ed 4 
veord bvec Îa tépublique frangaise. ire. Les: nts particuliers né manqgerontpas de mektra |. „ee tart suivan » annonéé affleiellement, pronve gûe de vórsphliesdegomen 
heteen ANN curs armes 4 Ia disposifian di servier ittêrèar de BE tek. ee hem penale, De dt Td, 1 hare 5 
| Ge OA en re èl Ferónt-ile pas. quand il sagitd de Bblhande Vellaiiger. Ces | retentergmpe oompagniesdu premier. bataijlan Zaeind, aemmandéer par 
Netrvellen Uarlcnkugde: | potige Ata deusikind leeture; conficd eseluditenterft ac elf de eipie | copkaime Masbarg, chef actuel da-haaillon, geìigdraat Nawasta, ob elle 
fee ld 15 Janvies. —UIBZ zóanee de V'agsemblée natin: | Îa direction des affairés fhilitaires ; il sera‘dlors invasti'd'ui pouvoir mati-. iétaient en garnison, ef agrivèrant, à 3 hensee aug retrancheosnis de Kaak 
na é. es f ) dl 5 | K re p s 


‚olsa trouvaient nos avant-postes. es hraves: aompagpies qu; avaient ap 
‚porté avec elles leur drapcan, Jenrs armes pt. laars munitions, furent 
accueìllies Bvec enthousiasme par. og troupes. Quand on pense qu'un dé 
tachérnent aussi.considérable & donné, aa milieu des circonstances les’ plu® 


‘Les paragraphes 1 ef ka de article ler du projet concör- | riel'snffisant. Un miertbre de li droite a dit à d'oceasion de la question au- 
nant lethef de |'empire dont la discussion a été ouverteaujour- | trichieene, qae la ronte la:plus aisée mâne à la roine zeela,cst vrai, il.vaut 
d'hoi, sont congas commesuit: | mmenx prendra la route qui ert principo est. bre mais dernier 

Eet : Ed vb eer bt . 8 le A, pf s Y ‘nranei na 0: Af : ets: «: 2 . p 
kri Hr te se goes, | haigoremcintea Fegdhiedendeats. On OP files, aus les zer te patina en lace dane frtere 

Cn eni remdire: 8 ‚ pt Peet denn sE sé 1mportant: ; p e-dPatttchement á l’é nx 

«Ô-1Â® Ea dignitéde chef de ; empire’ sera rovotdes a it arn M. Falk (Silésie preissienne) dit qúe lui et ses tmis ne demandent les portante, une-parerlle préérve ent à l'état et à acs drapea 


régriagasde l'Allemagne. …… : À À k auxguels il n?a été in@dtite yuten-apparcnee et pour peu de tempspar suite 
tenera E zer prdabis de Iaanindritn: L applaudiegements ni des vadieauz ni des absolutistes; et en voyant ces deur: de fausses nouvollesah de-faussbs promesacs, on ne veheend lus douter dé 


Renee f nie pe. | partie extrêmes seligger à Pheare qu'il est, ‚les constitationnels n'en 
„eier dn poaveir gouvernement sera délógag à un cht de lite | Goivent te qe plad fes’ du accès On peat coneeroir qui it de, Pen- 
pe bat änrátrd pöuvra 'êtte opel à ezenter Cé pötvels, (MENE, Sch thousiagme pod la forme du gouvernement républieain ;.máis.en réalité, 
e ds u: Simson, Wigard:)" nn A eee Penne forine.de góuvernemient n'est lä meilleure de toutes. Le peuiple ne 
“HEE Ze preabdik de’ Tk stintidtel | wet pas de dette ferifie A Phitgre qu"il Est si jaindië ida vönlait, rt Pamrait, 
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ril. Sehr Siuiarga; Welcker, Diinold prapasent de pemiplacerte'| Ir ede iipossible dé ièttderni gou vermeinent &éhUrátrépubBiexinau-dessus 


‚Pesiatemae de l'Antriche: neferieevec les Bationalités les plus diverses. Mée 
dans ces temps «le désardue pt d'anarchie, les régimeats italiens, bongrcifj 
polonais et allemands ont prouvé lenr dévonement ppur la panarchie aut ie 

‘chienne, et ce n'est que par les artiices de quelques misérabsles fanatiqueë 
qhe la loyaûté des ‘popùlattoris a pu.être ébranlée’ genen L’Autrig 

che #aböistèra Lodijbuts, elle h’e qu'à döploger ges Forces. hen PT 

Vidtité, 18 HO ‘janvier 1849: ad endet 
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ppvagsephe 1° Palige diepasitiags anitanlst 2 nag st ox: se u | (Gb intfthles vondtithrionneNes; la atonsrchie birediaire est, chen nous, | j 
„dege le Alem seraple be Airpolole dE bi êen, le bei Groe ral piss hammer àl'Allemgae wàt zvon: depreopdrité et} — OE A 
res; d'un sera noming gär Pempereur d' Autriche, le Ze par te roi de Frasse, | de puissance. ge De man : bs 5 Entes 1d. schal nr; oe Daten’ ze fd 

le S"'fgr le roi de Baviërse fe. Har les eóin de ken e, Size, de, War bd ans ia, de Marence, se dit tout. d'abord. républicain, et même répu- | ecn: mgréchial prince Windiehgraëtz a publié à Ofen,} 

temberg ef por le grand:d: e Bade, e.bepar Îés autres‘princes régoants ; Íplieafa déei „Mi: Schutz est celai gui, dans.l'assemblée popnlaire qui.a eu, 8. la proclamation suivante ; md 


et par hee mdrn. villen ier AEN vat ot vann | lieu à Francfort, le 17 septembre, a signé de son nom une adresse au-par-…|._ «Le commandement supériear de l'armée d'opératinn en Hong ie reg4l8 
D prés. noe du ‘direetoire de Pinas Sera dilignée ‘pour deux ans le ent, où est dit die l'amembiëe natiodale n'est qu'une réanih. de, !|dés ênvois sì corfsiderables d'argent ct d'objets de topte es éoe tray ú 
akternativesnenf’à Autriche et à Ía Prasse, die nn paüilse, Mis éú héédsatidd,M. Séhute a faien Hollande, Dtpüis, *; par lès fémmes pour garantir les‘sèldats du froid que, nialgrë les rend 







ciements esprimés déja par la voie des journauxr, je considère eomme na 
voir agréable de renouveler l'expresston de ma vive reconnaissance pour, 
_ tant de preüves de patriotignie, TOM eeen vn onee een 
» Des sympathies se manifestant si généralément pour la juste cause, et 
Anxquelles le beau scze lui-même prend part, ne peuvent qu'encourager 
„os braves soldats qui, se dévogant pour leur empereur et ses droits sacrés, 
He recalent ni devant les fatigues d'une. campagne dans une saison si ri- 
„Houreuse, ni devant l’héroïquc sacrifice. de leur. vie pour aequérir, sotis la 
‚Dannière victoriense à laquelle ils ont. prêté serment, le calme, la pais et 
“Une jouissance parfaite de la eonsjilulion.acgordée par Ie monarque. » _ 
— Le comte Wrbna est commandant de Pesth et d'Ofen, qui 
bont en êtat de siége de même que les environs. On a ordonné 
delivrer toutes les armes, L'armée.est partie le 7 de Pesth pour 
Poursuivre les Hongrois. On croit que la campagne sera termi- 
Née et que la Hongrie sera pacifiée avant la fin du mois. _ 
— Suivant une lettre adressée de Vienne, le 9, à la Gazette 
'Ù' Augsbourg ‚ Kossuth a été arrèté par des employs et des pay- 
“Vans du prince Bretzenheim, mais les nouvelles de Vienne, 
Parvenues par la voie directe, et qui vont jusqu’an 1 1 après- 
“midi „ne font nulle mention de cette capture. 
— La Gazette de Cologne d'hier, que nous est parvente ce 
Watin, annonce d'après des nouvel les regues directement de Ja 
ongrie,que les troupes autrichiennes ant.sabi an échec dans Ja 
-‘APansylvanie-et que les Magyares ont occupò Klausenberg. - 
Scuusswag.. 8 Jayviem. — On fait cireuler ici la déclaration 
Suivante…qui.se couyre de nombreuses signatures, pour être 
envoyée-au ministère de |’empire: 
du ministre de empire pour le département des affaires étrangêres, 
", Leshp ” bitants soussigaós de Ja ville de Sahlaamig:araiento 
pectuensement la.déolatton:siivdiibddae nine) 












tèreg E KIR telen a ttr vrieden Vi EN antuan kes ff 
„ hous a dit que dans la conclasion de le:pait, Je-Danermárck àvait F'in- 
tention de séparer les dachés de Schteswig et de Holstein, indissolublement 


nois depuis nombre de éièctes , bidh/ä et effet le duché de Schleswig 
ponrrait obtenir. nne soi-disant indèpendance et sonveraincté. 

\___Nons renongons à exprimer 1À foule de sentiments doulourenx que le 
Simple brait d'ane pareille mesure a ezcités parmi la population des'du- 
<hés de Schleswig ct de Holtstein ; en reva nehe, nous regardoris‘coinme un 

“detoir saeré de déclarer franchement et solennellemen®: 7 
$'sdae nous regardons l'exécution de ee projet, la séparatian du duché de 
onEswig d'avee.le duché de Haltstein, sous quelqne forme qu'elle ait lieu, 
Bge ane, viglation de nas droits les plas précianx,gomme lanéantissement 

Contre nationalité allemande et de.notre pays,‚eom se une trahison envers 

: agne, et que noug sommes fermement décidés dansce cas, dussions- 

Hous tre abandonnés par notre penple,par PAllemagne,à continuer seuls la 

SlErre avec les Danoië, one gaerre à vie et à mort. Nous: étions Allemands, 

Nous sommes Allemands, nous vanlons tester Allemands! L’union intime: 
reel’ Allemagne, Padmission definitive dáns Wétat fidéré allemand, voilà 
€ but de nos plos ardents sonhaits, ct si notre grande patrie ne veut pás 

Doug aider à atteindre ce but, nous montrergns du moins que nous ne som- 

“Mej pas indignes d'elle, et que nons combattrons, que nous. vainerons ou. 

“Gus gaus pérjrons, 5 a 

On tit dans la Gazeitede Darmstadt: | 

_… ‘Hier, a eu lien la première séance publique dn tribanal de jnstiee avec le. 

‚Mary, et notre gille end seem npe. grande, Aétrissuro. I1,s’agissait de jager 

Nu delit de-pregse, Uns bande de: républicains, parti auquel appartenaient. 

Teacansés, se sonl rebdus dans la salle des séances, y oft commis des ex- 
Ge de tout genre et ont enfin dispersé les membres de la cour et les jurés. 
vj oerireur- général a élé poursuivi dans la rne à corps de pelotes de rieígé 
Hi tee réfagier, poar échapper à de mauvais traitements, à l'hôtel de 
wine sttpérienre de Justice, Les agents de police et Ia’ garde.nationalë 
we perdu. la tête. C'est.ainsi qu'on a salad chez nous les prèmiers tra- 
einge ses Ì Ee 5 









Eeen nt 
_ Roxr, 8 Janvren. Ll On amet de pet, 
Bouvernement napolitain, et l'on'prépare ane cantre-rôvolntion. 
À leffet d'engager le pape â revenir a Rome. Lê conseil muni- 
Cipal # donné sa démission en masse. 

— M. Leopoldo Meyer, commandant de la garde suisse à 

ome, est venu rejoindre Pie IX. Le gouverneur de Terracine, 
le chef des catabiniers pontificaux et trois officiers de la garde 
Svique, sont.également venus protester de leur fidélité aux 
‘Pieds Arsaint-père, «+ A Ù 
Les journânx de Túrin annon 
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eent qu 
st, 


“il est question de laren- 


trôede M, Pinelli dans le cabin 
à aaa tet te ed 


KEN 


Rat, 8 vanvree, —Samedi soir, aeg lieu Ia preroire rênnion. 
le de l'association ôlectprale romaine dans le but de 
Dn en comité gui:devra proposer: tes candidate à l'assemblée 
„Onstitnante, L'aflnence a été immense; elle leût ôtéèneore 
Plüs, si 1a salle avait. pu.contenir un plus grand nombre de per- 
SOhnes, HI ya eu, 24,000 votes exprimés, 24 membres ont ëlé. 
pAndscpour le oomité qui a déjà commencé ses travaux. C'est 
: Alba qäi Fassure. Cette même feuille contient Jes noûvelles 
Suivantes: AS ï tn etetakeeede EN 
“a Wer matin on avait.en. 
„de Pezeammmnientian. Cel 





e le pape avait envoyé une bullg où il menagait 
arr Ur 1 n’apas empêché la grande fäte civiqne mili- 
aid Larangan Dn e pares Vénitiens aux Romains, la'fêté a nen 
el du PES dE matin, Le corlêge s'est:mis en marche de fa plact 
da Poi ER or as ad Capitole. RA Pi 
HEE La marchiër Ì buvérte par les drá taux. vénitiens, enlóurés de Iétat-. 
Approve compitie MB deRomer Deux batail- 
ahd a vd aes ig bns Gn tngdle slp-egarde. 
sqge, tous les bataillona’ e hgnë qht: “Romk, lä gendartnerie, te f 
is hadtibesard les légionrläïres, les cercles et une immense popn- 
e üs compter les curienx en grand hombre qui encombraient les 
En B après la publieation de. beric ödük ezepmmuneatoire; des ras- 
Rag ont monté sur le Gorsò 3 ils ónt Enlêvé de toutes les devantures 
&dÌ $ Aiguraïent en 








































de étiapcliers, les châapéaur de'cárdmaùf 
tproüené ces chapeaux processionntelle 
ues funèbres e 


t, arrivés au pônt desi 
sle-Fibre, 7 OT 


xie, ile otit jet&tous 


















‚Fiers arrivent à la cour, S, M, sarde va &ltb' partie hvec le mütitstrt de 






ment par la ville en |: 


EEL EST H 


» menls et mos volentés, nous altendions vependant; espérant qu'éclaterait 
» le remords de nos fils égarés pour les sacriléges et les crimes commis con- 
“» tre’ les’ persònies à nôls ruchdëe (a no vaddebte),: päritit” Tebqueltds tes 
»unes ont été tuées, les autres outtagées de la manière la plas barbare, 
» ainsi que pour les sacrilèges et les erimes cansommés dans notre résiden: 
»ee et oontre notre personne même. Et cependant, nous. n'avons recu 
» jusqu'à présent qu'une stérile invitation de retourner dans notre capitaie 


»sans qu'on: ait meme prononeé une parole de condamnation contce les. 


» attenlats que nous ‘venóns de rappeler et sans la moindre garantie qui 
» puisse nous doùner quelque assurance contre les fourberies ct les violen- 
» ces de cette bande de foreenés dont te despotisme tytannise encore Rome 
» et l'état de l'Eglise, Nous attendions, espérant. que les protestations ct 
» les décrets émanés de nous Fappelleraient à lenrs devoirs de sujets et de 
» fidélité ceux qui, dau's la capitale inême de nos &tats, ont ces devoirs en 
» mépriset les foulent aux pieds. °°” ÂN, 

» Mais, au liea de ee retour, un nouvel acte, plas monstrueux encore, 


»d'hypocrite félonie et de véritable rebellion, andacieusement commis | 


» pâr eux, est venu combler la mesure de notre douleur et exciter en même: 
» temps notre juste indignation; comme il contristera VEglise universette: 
» Nous voulons parler de eet acte détestable soustoùs les rapports par 
»lequel on a prétenda ordonner la convooation d'une soi-disant as- 
»semblèe générale nationale de \'état romain, par un décret du 29 
»décembre dernier, dans le but de déterminer de nouvelles formes po- 
»litiqnes à établir dans les états pontificauz. Entassant. ainsi iniguité. 
» sur iniquité, les auteufs et fautears de anarchie démagogique s'eflor- 
_» cent de détruire l'autorité temporelle du Poatife romain sur les domaines 
» de la Sainte Eglise,en supposant ct en cherchant à faire eroire que son sou- 
»vêräin pouvoie eét sujet à coritroverse et dépehd da caprice des fac-” 


» tions, si ifrêfragablement fondé qu’il soit suf les droits les plus anti- 


» ques et les plus solides, et bien qa’il soit vénéré, reconnu et défenda par 
» toutes les nations. Nous épargnerons à notre dignité T'hamiliation d’in- 
‚»Sistet sur tout ce que renferme de mon te abominabie ét par 
"of atbbaftdineeesen Brigerij INS rheenen be 
“spidibat; (dais B dppactient'odrtes à Vandtorité apbstolidire' dont jaor lin 
>» digne, nous sommes investi, ct à la responsabilitéqui nons lie, par ‘les ser- 

» ments les. plus sacrés, devant le Tout-puissant, non-seulement de protes- 







ij 





» ter comme nous le faisons de la manière la plus énergiquc et la plusefficace 


» contre cet acte, mais encore de le condainner à la face de l’univers, com- 
» me un attentat énorme et sacrilége commis au préjudice de notre indé- 
» pendance eí de notre sonveraîneté, attentat qui mérite lesehâtiments por- 
» tés par [es lois divines aussi bien que par les laìs humaines. ” 

» Nous sommes convaieu qú’à la’rêception dé cetlë iarpldente invitá- 


» tion , vens aurez été saisis-d’nné'sâinte indignation et que‘vóns aured re 


» poussé bien loin de vous uae provocstion si indigae et ei crimiteHe. Néan- 


» moins, afin qu’aucan de vous ne puisse prétezter d'avoir été trompé: par - 


» des sédnctions fallacienses et par les prédicateurs des doctrines snbversis 
‚» ves, ni d'avoir ignoré ce que trament les ennemis de tout ordre, de toute 
» lof, de tout droit, de toute véritable liberté et de votre Félicité même, 
p nous voulons aujourd'hui de nouveau élever et répandre notre voix de 


ptelle sorte qu'elle vons rende parfaïitement certains de l'ordre absolu par 
q P Pp 


» lequel nous vous déferidons, quels ‘que soient &'aïlletirs ‘votre rang et 


» votre condition, de ‘prendre aneune part aux’ réaniùns qu’on oserait’ 
»faire pour l'élection des individus à envoyer à l’assemblée condam- 


»née. En même temps nous vous rappelons que cette défense abso-- 
»Îne que nou vous signifions est sanctionnge par les décrets de nos 
» prêdecebseurs et des oonciles, spêcialement da très-saint eoncilë de 


»Ttente(Sess. xxr, c: xr de Refor.}, dans lésquels l'Eglise, à diverses rev |. 


“» prises, a falmîné ses. censures, ét_principatement l'etcommunication- ma 


» jeure qu’encourt,sans qu’il soit besoin d'ancune déclaration,quiconqaeose 


» se réndre coupable d'un attentatqnêl qu'il soit contre la souveraïncté 
» temporclle des souverains-pontifes romains, comme. hous déclarans que 
_» Pont déjà malheureusement encourue tous ceux qui ons contribué. (Tutti 
» coloro:che hanno dato opera) à l'acte susdit ct aux actes précédentsac: 
» complis an détriment de la même souveraineté, ou qui, de quelque 
» autre manière ctsous de fanx préteztes, ont troublé, violé et usurpé 
» notre autorité, Mais si nous nous sentons obligé par devoir de conscience 
zi pepe 


nr 


prásecvor cf 
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di N alt fe ES Dr 5 4 r TE ESE d 
nous ne poúvons cependaû oub ier ja que nous tenons &urla 
_» terre Tet plact de Gelui qui, même datis Pezercice de éa Jüstice, ne laisse 


» pas d'aser de miséricorde, Elevant donc nos mains au Ciel, ‘en ‘lui re- 
» meltant et Ini recommandant de nonveau cette si juste cause ; quì est sa 
» cause bien plus que la nôtre, et en-nous déclarant. de nouveau tout prêt,” 
» ave l'aide de sa grâce puissante, à boire jasqu'à la lie, pour la dé- 
pfense et la gloire de léglise catholigne, le ealiee des perséeutiont 


» que lui-même a voulu boire le premier pòur le ‘salat de vette église;”|- 


» pons ne ecesserons pas de le sipplier ct de le conjurer: afin’ qu'il: dais: 
pgne dans sa bonté exaucer les ardentes prières que ‘nons: lui adres 
‚» sons et Je jour et Ja nuit pour la congersion et le salut: des égarés. Aucun: 
»jour certainement ne se lèvera pour nous plus joyeax que, te jounok il 


» nous gera donné de voir rentrer dans le bercail du Seigner ecng de hos 4 


» fils d'où nous viennent aujonrd’hui tant de tribalations. et d'amertumes. 
» L'espérance. de jouir bientôt d'an si heureux jour est fortifiée en nons par 
» Ía pensée de Fariversaliid des prièrès qui, unies aux nÔtres, montent au 
 »Trônè de la divine miséricorde , des Ièvres et du cceur dé tous les fidèles 
» da monde catholique, et qui sans cesse la pressent et Îui font violence 
REN DE DN EER! dh ade « „df ek ee hed Us 1 e 

» pòûr gü'elle éhânige le cur des péchenrs et fes ramérië dâns les voics de 
»la vérité et de la justice, an Ah 
» Datum Cajetae, die 1a januari ann 
Litter oo rdden Jie ve ië Eh et 


LR ke É 
e sia ie bels oe 


(1819. 
hi Med © 


«PIUS PP. IX, » 

Une, correspondanee de Turin, en. date du 10 janvier, 
adressée a Îa Gasetie du Midi, contiept les lignes suivantes: 
«Quant anx hostiligés, le roi Charles-Alkert va partir Pun de ces, jours 
pour. la frontière du Tessin. Les mouvements de troupes du maréchial,Ra- 
 detzky inquiétent avce raison l'armée garde.et son ehef. On cherche à de- 
viner le plan, de Î'ennemi ; mais il faut avongr que | Autriche portant sos 
nifasags pe le Pô en affaiblissant la ligne datgeen est indevinable ; le vieux 

: feldimartdhat” prêpare qüelqne ruse de ‘guerre, quclqne surprise. Gela 
eill8:evec raison les inquiétudes du duc de Savoie, héritier ‘présomptif, 
campê'à Alexändrie. Les généraux Bava el-Rarnorjnó se dornént ‚de grands 
mouvements pour être prêts à toutes le} “éféhtnalités, Couriers’ sti couit- 
& á Ex : 


rn den 


guêite pótr dòhmer plits prôttiptemient des'ôrdres. 
ria rte e Mila da 10 ätinónee le d 

dant général de l'armée antrichienne, comte Pachta, 
VENEN rerdster. Charge date ek 


dane, mission extfaordingire, 


die Gor. 
















olirgs de Monti ct Transtevere, de grandschakwaris ont ers |: -_ an te ied 
rovoguês pag en miegtion.Le penple a sié geen deSpine Ws Omtverture du parlement toscan. 
ereliene Le iede Tränstevere. qui, avaient Fait, alBphie ei” En De Florenee , 10.janvier. 
foil dl d ain 4ujnoit les mogrs ont, zetenti des. cris do peuplequi|. : Ce matin a eu lien Fouvertare solennelle.de ia 2e session de 
de tone clan udograng feste) ctchantait des ehmors. Le peùpla | jassembléa législative. Vaici les“Principaux passages. dudids- 
Teater Classe est très exatpéré côfitre le: Â tause de l'etéomtnùni ! dour . Ì d-dae: A 
„Squb. Be “bas pen 5 : e voir = pe; Güi répügmaït der: . hohe prononce pac © gran 5 del A8 5 A, ‚ sn ns 
Smunier les Croates pi efmpa ! idauielà excès, excommunie | € MM. les sénateùrs:, MM. les"députés, zie DAs 
‘eri ro eNf era. lepenple deg faaboargs n'a-til pas, cessé, de | 2Si les cireonstances. dans lesqarlèd' Pdi-en Irhofrieur d'ouvrie porte a 
ler tante Ta Jotie Ei ad iés{ Via gli scommuúnicati. | Kreet [is Te päflemerit toscan, dtaient graves, pleines d'anziëté et d'es- 
ST La noovrik. an tetes: /sea gl se Prancer; Veb Örhtendes qué la Pravidgnés noor‘prépdre , we pardistent.plas 
Beer é Gale del etcommanicatianJauege par le pape contre [- grave encore ; f y a des inguìétndes plus grandes „ des necessités suprê- 
Dee vohutieenaires-de Rome, est pleinemient ‘confirmée. Voici hes , destderetrrs-souffeites’dt: det bespérdnices fontäes suk Pavoni 
| „ate derlzproelaraation que.nofis appuibte Hillnivers : gest pourquoi je m'appleadis d'avoir.de id hd ne pe 
Eede MR “PIUS PPCÌR. Ì + vr! RE han la deuzièmé fois, ‘uri pa et ui’ Île etsache se mettre à 
Deerns idsn cf mr tirade | ak Gan po ad enn miei: de en 
bonne ete demkéure’ weigh PRO a Ol Bratenoe de'ous | de tlinsträctiës pübfitrue, de la ‘formation de Corn ment d'unceder 
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Kaniptsee vida HeRR: 


| dead end 








épart de l'inten- |, 
qui se'rend | 


| éterf, C'est done pour 1848 measgmentation de 


| des eaux fortes de ta meine et dt: 
j per un ‘marchand-d'éstantipes ; ‘Mio8l0büger. Etude» devider 





S, AR, conitioue aìusì: N - 

« En ce qui concerne la guerre, comme lé sang généreascmerit répandu 
dans la Lotnbardib: pat. Jes: braves Tosehus ; loin. de: losdécouwager;nofain: 
que redoubler lear ardeur, que les motifs de la Poore existerdttdajonrset : 
que:le danger est‘tonjonrs le même; je ne dois di ne puis refirser de in'as« 
socier aux veeax de-mon peuples ren ar eet, 

» Nos relations avec les sonwverainset les états hers-deltalie sent-non- 
senlemené pacifiqnes, mais condiales, à Vezception toutefois de PAatriche. : 
Nous n’oublions Jamais quendes devons rester anis aux princeset aus états - 
de PItalie,commeo. les doigts d'ane même main destinés Arsassir:lópde de + 
la concorde qui peút seule donner une liberté vraie à la.patries:-s 10. „vens … 

» De hauts médiatenrs se sont interposés pour aplanir tes difficuttbs pen. 
graves qui se sont élevées entre la eaurde Naples ct notre état; bt-qhi,. 
nons l'espérons, seront promptement termïnées. B Et Sd 

» Tout en déplorant que. [harmonie ne sc soit pas maintenve critre le 
souverain pontife ct ses sujets, et en espérant qu’clle sera promptement_ 

rétablie, il ne nous est point permis de pratiquer one polttigae qui nous . 
réduirait à lisolement. Nous suivrons celle des aatres Etats' italiens, aut- 
quels il nous importe snrteut de ‘rester nis, notaniment si, comine nous 
n'en duutons pag, cefte politiqnke ge montre pleine de tes ‘égärds que mé-: 
rite aa plus haut degré le pontife gaprême de PEglise, chef de Ia geligion — 
catholique. : Oe 

». Messieurs, la canstituante proclamée en.Toscane, ne duit: pas:êtré un 
principe de dissolution ou de discorde; mais-au contrairo, de fot et‚d'har-… 
monie, il fant qu'elle trouve la formule défiaitive qui pourra, si le sort nous 
favorise, fixer enfin les destinges, des peuples de J'Malje; mais précisémerit 
parce qu'elle est un terme, il faut qu'elle ne serve pas de moyen, et comme 
elleest unterafe:extrême, elle se gardera bien d'établie dá debré ingerméi 

diaire qui conduirait au but. Notre constitution ne reponsse &ucane forme 
d'organisation possible, £lle aècacille voloatiers tout ce-qui peut: plusou- 
moins la capprocher da terine désiré, Elle espèrc obtenir l'adhésion des 


aerte de daltalie,avse lesaps de, wake gar des 
/ kl  autsdéraou, 


1 : JNotré am É agt 
“plas ardent de mon Áme qa e sdng cliré ik, is oaler et due fa pair. 
tant désicée s’éLablisse dans lemande. Soyons prêts Bte la guerre. Cast 
ainsì que nous pourrons à là fuis défendre notre’ existence et ros biens et. 
maintenir intact Phonneur de notre pays. » Et ER 
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Nouvelles d'Angleterre. | 
Lonnars, 17 Japviên. — La courda bané de la reine, de Du- 
„blin;dans son oudience d’hier matin, a rejeté le-pontvoi en cas- 
sation de MM. Smith O'Brien, Meagher, M"Manus et-O'Donohoò-- 
contre: le verdit du jury et Ia eomtmissinn spébiale de Clonnrel.:” 
La cour a té unariite pur confirmer-le verdiët ét 1'arrêt,- 

_Les condamnés avaient été amenés à l'aùtiènde pour enten 
dre lé provóndé ‘dé Pätrêt,éóust'escorte d'un nonibreux ‚dé- 
tachemeüt d'offipiers de pölieë'ä' cheval. Apròs I'audience,” ils, 
ont èté recónduits á leur prisor sous la même escorte, 

On sait que la peine de sort à laquelle ils ont été-gondamriës 
comme coupables de haute trahiison a été commuée en celle de 
| la dóéportation à vie.Aucune décision n'a été encore: prise sur 
le lieu où ids'subiront leur peiae' èt sur l'époque de leur trans- 
j portafion. be NE NE: 
— Les dommages occasionnés par l'incendie qui a eu liet 
| dimanche dans le square de Lincolg's inn excèdent de plasde.. 
250,000 Liv, le chitfse:des agsuxaages indópendamamont des-pa=.: 
piers dont la perte est-itChloudabies: Depuis:tiais jours-on soit 
une foule. d'avocats: et-d’lidmmes-de loisehercher padret des: dei 
combres dans l'espoir d'y découvrir unie parte des actes et aks: 
tres“docurüëtits tee tratent échappé'aux flamtnes. Lemoindre 
latste de papitef est soignéuserient mis de côtò et-déposé en’ 


ût 
— Il n'est pas qaestjon 


me, Ph 
2 EE 





































n l'a apnotieé, Ä' âlever le. 
T B rpg Àhe pairie Soumis.: 
Kaaps: eid mars 











senter à da chambre des « 


iben. ROMMUDRS ;…, varia aab andern > al — 
—L'ingónienr Robert Stephenson est en ce mompntien ferm : 


te où il a été chargé par le gouvernement britannique d'étudier 
la question de la construction d'un chemin de fer. à travers. 
Visthme de Suez: …, zun 

schen belen d vapeur nl v 






zeg Die ee ea de 4 
vant de Londres et de Falkestona 
à Boutogne, tränsportent tous Îes jours un nombre considérable 
doe gvaut dasjänés à la remonte de Varmée du, ro de, Naples. 
‚zr pesure, dit le Daily-News:, que leg (tres, de. gropriëtó. 
de plnsieurs grandes familles ont été, dátruis.dans Je grand in- 
 cendie qui a éclaté dimanche.à Londres, … 


a 


< 


; ‘ eg ef 

Les meetings en favenr de.Ja ba financiëpe st écono= 
vghe continuent eù Angleteren,. Une rénnion de-ce genre atu:. 
lieu lyndi. soir, à Nprwiok.: Le même jour wm’.meeting Wwès noin-- 


breux a êté tenu à Sheffield et Fon ya jets, Jes. bases d' ane, 
„Assocjation réfarmigte … 


De EPN RE, cit ; … 
danane à'Oporta. ip goantiré de’ 


> 


— D'apròs,learelevés de, la, 


vins dePprtaquia.6té exportée Î'anoêe dernière, aios blesóeà, 
36, 710 baerigses, Bant 2101 S denna HEN 


Bretagne, 6854 pour le Brésil, 4,LIJ pour les ktats-Unis. 

‚_— Àu 30 décembre dernier, la circulation des billets des-di= 
verses banques d'Angleterre, d'Irlande et d'Ecessp y’ élevait & 
81,047,886 liv, sterl. savoir pour l'Angteterre . 23,908, 427 1. 









TTT roer PEêóse . 3,276,826 
wrench RRA Trlende, … 100033 
_81,047,986 1. 


Au 1e janvier 1848 le chiffre dela ciren 
32,402,689 liv. Il y a dorte nne 
. éironlation au 31 déce 

pohé darrespondantë 
“Au 30 döcer 


latton étaie de 
Aiminution de 901,829 liy.daus Ta. 
mbre dernier comparée au chiffre dé I'è- 
edad ana ir 

bre dernier. \'enoaisse métallique, de la banque 
d'Ahglëferre el dos banques a Ecoase el d'Irlande sslevans 
17,499,986 livest. A l'époque currespondante de 18474 
caisse métallique de ces établissements était de-14, 593 


lëterre et des b 









Se L'armement des frôgetes:et.cörvettes.à vapg 
être mises ent commission de rade À Bevonpogist: il 
beancoug d'activité.okt sdradompièté ara RER Dn du aen = eins 
"_— Le vice-chancelier a prononcé hiegsëterrêt Werffaies - 
priggetbert nadierain vänts 


chancelier est conforme aux conglë de 
Albert ef thärntient P'itijoudtiolfdlite à'M: Strange 








èn vente les objets d'art dus et pinceau ‘dé s5 md dr. A, 

da ÔS WESPAEBO IN ae 

H 6 ans lasbange dis sóaetdr.lO jan viens 
ren, ministre: gesofinaneas,! rûpnadent òke observatians.. 


eritigsees du:sétatetir Collado sur les- finameoradtionales.et four - 
bdrhinistration; BUS tT nes osn bn seer gerne ke oi adas P care 
ale göubertioidbt haft erbe-bietijnd ik enn be pluineat Pépuodre, 


BELLA US Le veenu Welie GO indeed Bi DARE ie ve tarkt 





… 


ven matièredeterik. ee Hide 
Sans annoacer encore icì la détermination que le goävernement: croira 
„devéir adopter sur une question aussi délicate et aussi compliquée; je 
déclare: cependaint qu’aucane des iùdustries-du peuple espagnol. n'aura à. 
souffrir des réformes que veut faire le gouvernement. An contraire, le gau- 
vernement protégera: aussi soigneusement que possible tous les intérêts 
ezistants et acquis ; et d'ailteurs, il ne tranchera aucune des questions qui 
pourront surgir, sans le secours des corps: législatifs. Tentefois il ne frudra 
pas perdre de vae que lesgouvernement ne manguera pas de tenir comptè des 


„grandes-dépenses: faites ct à faire par la nature des besoins du eommerce et- 


de la protection dae à tous les intérèts de Etat. » 
“a'Lés dernières-eorrespondances de Catalogne ne laissent 
‚pas de doute sur le prochain amêantissement des bandes fac- 
tietisds dams la province de Tarragone. 
== Jdurnal des Pyrenées Orientales dit que dans la journée 
ded.pods de Vich, la colonne du général Cabrera, forte de 800 


hommes, a élé mise complétement en déroute; 40 chevaur.|_ 


sont sestés au pouvoir des troupes de la reine. Cabrera a regu 
une: blessure à l'épaule;deux chefs ont fait leur soumission à 
Reusavec 178 hommes qu’ils commandaient, 





‘Nouvelles de France. 


Paus, 17-Janvaza.— Le manifeste suivant,délibóré en as- 
„semblée générale de |’ association démocratique des Amis de la 
“eonstitutien,.a:ótó-adopté àd'aoanimitd, aúx-oris de : Vive la 
républigaet … - ' 7 

& L'association démocratique: des Amis-de la constitution, convaincne 

que, sans les lois organiqnes, la-constitution ne serait qu'une lettre morte ; 
eonvafocne qae Passemblée nationale, en _précipitant sa dissolution, ne 
ferait que servir les projets erimsinels et publiquemept atoués d'une coali- 
tion royaliste;; convaincae que cette dissolution prócltäine laisseraït lé pré- 
sident'de la répnbligse a’découvert: devót T'aadacd Gfbisdânte des Fé: 
tionnaires , manifeste avec toute ded thd ke doïviëtions patridtiques te 
désir de voir les citogeisreprtentaats dú peuple poursuivre jusqu'au bout 
Yaecomplissemert de leûr grande e£ féconde mission 3 ep 
stHrits- deimenfeht éhebre; qu'ils demeareat fermes et unis; et si les 
„royalistes, daos leur mépris pour la digúité de l'homme et le repos du pays, 
passaient de l'intrigue et de la provocation à la violence, s’ils osaient at- 
tenter. par la force àla souveraineté de l'assemblée nationale, qu'elle 
compte sur les vrais amis de la république fondée par son dévoûment ; ils 
se lèveraient tous pour la défendre. 
» Insensibles aux menaces et aux calomnies, que nos dignes représen- 


tants achèvent avec calme l’euvre de régénération que la France a remise 


entre leurs mains : l'avenir leur tiendra compte des combats qu'ils auront 
„livrès peur la démocratie frangaise ! 

»Buchez, président; Labelonye, Dauphin, Ph. Lebas , Lan- 

guetin et Cercueil , vice-présidents 3 B. Desmaret , A. Buisson, 

_: _Monduit , Mouton, B 

… tes ; Paîllard, trézorier; Chaiset , trésorier-adjoint. » 
“Ee National ajoute en publiant cette pidce : 
Les sentifneutsesprimés dans cette pièce sont ceux de teus les vrais cé- 
‚ publicaïns. Si jamais lassemblée était menacée, cent mille bras se lëve-- 


raient pour la délendre, Si la force morale pouvait éhanceter, cet mille 


eceurs dévoués viendraient se presser autour d'elle et retremper son éaer- 
































ans une roaggpakst idtention, de faux braits sar le. projet geil peut avoic- 


devánt Faddacd brbisdánta des réac- 


‚ Pompee , Colin Honet, secrétai-- 








ANNONCES. 
EN VENTE 


Chez LES HÉRITIERS DOORMAN, Libraires, Lange Poten à La Haye, 
T. H. HENDRIKSEN, Hoogstraat, à Rotterdam, Be TARRIDE , 
Longue rue de 'Ecuyer, à Bruselles, ct chez MAX KORNICKER „ 
Place Verte à Anvers : 


NOUVELLE ÉDITION | 
AVEC QUARANTE GRAVURES COLORIËES , 


BÀ DERSERTAPIDN 


PERSONNELLE, 


(33° ÉDITION, TRADOCTION EN FRANCAIS ,) AVEC OUARANTE GRAVURES. 
Prix: 5 Fr. , — sous enveloppe. 


Traité médical sur le mariage et ses secrets désordres, sur les infirmités de 
la jeunesse et de l'âge mûr, résultats ordinaires des premières années de la vie 
qui tendent à détruite notre énergie physique et mentale , toute passian, enfin 
taus les attributs de la virilité; illustré de quarante figures coloriées , sur l’a- 
natomie, fa physiologie et les maladies des organes de la génération , expli- 
quant clairement leurs structures , usages et fonctions , et les dóptorablesef. . 
fet produits sur eux par l’onanisme , lesexcès, etc. , avec les observations 

‚pratiques sur les habitudes secrètes des colléges, la faiblesse nerveuse , la 
‚syphitis, le rétréoissement de l'urètre , les indigestions, l'hypocondrie, Ja 
folie, les éruptions, les rhumatismes , la phthigie; eta, parle docteur Samuel 
‘La Mert „ médecin consultant, 37, Bedford Square ie res, membres de 
‘Waniversit d'Edimbourg ‚membre honordtre de Ta'sourbiëine Be p 
dres, licenció au collége des pharmaciens de la même ville , ete. 
Incontestablemeat cet utile et curieux ouvrage devrait se trouver dans tou- — 





des Anglais se furent mis ò bâtir la leur; cette devbièëre, par suite du man- 
„que de fonds, est demeurée dans l'état où elle se trouve depuis deux ans, 
‚c'est-\-dire ® demi-achevée. ‚‚ 
— MARIAGES SINGULIERS. — L 
suivante : „ 
ya quelque temps, un fait, probablement uniqueen son genre, s'est 
passé à Cambden ; le voici: Un homme veuf, et déjù d'an certain âge, se 
prend d'un bel amour“pour-une très jeune fille et 'épouse. Peu après , le fils 
quece veuf avait eu deson premier mariage devient aussi amoureux, non 
“d'unejeune personne, mais de la mère de la nouvelle femme de son père , 
femme du reste encore la fleur de J'âge.; il lui offre sa main et bientôt le 
jeune homme et la veuve sont tinis par le lien du mariage, Ainsi voilà un 
pèregendre de son fils, et une épouse qui devient non seulement belle-fille 
de son propre beau-fils , mais encore belle-mère de sa mère, qui elle-niême 
se trouve être la bellesfille desa fille, tandis que le mari de celle-ci est beau- 
père de sa belle-mère et beau-père de son père. Ce sera bien une autre con- 
fusion s'il vient.un jour des enfants de ces deux mariages singuliers. _ 
— On lit dans la Semaine de Cusset (ville de France) le fait 
suivant : 
_‚ Dans une comnrune qui nous avoisine, un mariage se présente tout der= 
vnièrement à la municipalité, au jour et heure indiqués à l'avance. M.le 
maire était absent ‚ on euvoie chercher M. l'adjoint, qui est boucher par état. 
‘| Nous ne lui en.faisons pas un crime, et nous tenons sa profession comme trop 
utilé pour la lui reprocher , mais elle devait rester à la porte de la mairie et 
ne pas se faire sentir dans l'enceinte. — Où avez=vous prisla viande de la 
noce? demande Y'artisan fonctionuajre áux faturs époux qui s'attendaiïent à 
toute autre question. — A Cusset, répondent résolumeut ceux-ci , ne se dou- 
tant guère de ce quileur était réservés A Cussetl.. reprend le boucher 
furieux; eh bien! allez à Cusset chercher quelqu'un pour vous marier | — 
Cela dit, M. l'adjoints'en va aussi gravement qu'ilétait venu „laissant les non= | tos les mains , (66,000 exemplaires vendus en Angleterre en peu de temps 
mariés et les assistants stupéfaits. , (185) 


„prouvent suffisamment en sa faveur.) 
— Nous venons -de recevoir un singulier produit de l'industrie anglaise, TTFONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE. 
C'estune enveloppe de lettre ,-qui extérieurement ale caractère etl'appas j- Ì : i 
: renee-du papier; et qui consiste intérieurement-en un tissu léger de coton, | AN le 
ressernblettt assez à de la tarlatane, Cette enveloppe unit lá 1 é, Ta'sous | ‚,SMSTERD AM, deuot 18 Janvrng, — Les fonds hollandais étaient aujour. 
vélé à ape hic hohe 2 ei égbreté, le sot d'hui un, peu es faìbles. qu’hier. It en êtait de mÔme dos fonds Faes et 
plessé et l'élégance à la solidité, (Brabander) aùtrichiën; mais los spagnolsétaient très fermes et ont donné lieu à des af- 
— Un homme à idées avancdes disait un jour à Michaud, | faires fott animées. Les cours des föúds almbrtosigs da Sud, n'ont presque pas 
\'auteur des Croisados :« Robespierre n'a pas öté jugé.— « C'est et an en megen shan vore. en 
: : : sahand «mat R ER BUD 19 Janvrag, + Aveo deë opférdkbits fart restrei 
possible, » almere Michaud ; « mais heureusement pour vous | jes fonds hollandais ont fermé à peu pede omme kler: Les’ hire 
sel pour moi qu il a ête ezecuté, » baisse et plus offerts. Les fonds espagnols n'ont éprouvé aucune variatidn: Les 
UN DRAME DANS LES CABRIERES DE SAINT-REMY. — Une scène des plus | Ardoins ont donné lieu à quelques epérations, Les Mexicains continuent d'être 
dramatiques qui rappelle l'aventure des catacombes de Rome, chantée par 
Delille, et les souffrances de l'ouvrier Dufavel, vient de se passer dans les 





































es jourpaux anglais rapportent l'anecdote 





recherchés et leur cours s'est, encore aujourd’hui, un peu amélioré, sans que 
carrières de la ville de Saint-Rémy. 


les affaïres aient été animées. Les coupanwdes Péruviens étaient en baisse, 
manne, Menaaspr: 17 ad — Les idées changent vite à la beurse: hier, 
hi ' 8 . " on s’eflrayait outre mesure de la composition de la commission ch ; 
Ces carrières, creusées iep poRerr Aln Al pied des Alpines, occupeut „une |_présenter le rapport de la proposition de M. Rateau, et da but, en teha nj 
très grande étendue, Depuis des siècles, la main de Y'hommey a pratiqué | nu, de Vezpéditton qui se prépare à Toulou; aujourd'hui, on est plus rassurá, 5 
des labyrinthes profonds qui, par suite d'éboulements ou de révolutions | et l'on pense généralement que, si l'expédition en question a lieu, ae nescra ; 
géologiques, en rendent le parcours très dangereux. sind sehen reeet dre pant rapport, , 
} Be . on Cru oïns hos k att, et l'on dit même qu'on y 
D en haren enfants, 'un âgé de 14 ans, Tautre de. 12, les nommés Gros fera entrer la pensée que l’assemblée nationale mettra elle-même tet Litue k ie 
et Noël, curieux de sonder ces abîmes, où nul n'ose s'aventurer, se décident | son mandat, après avoir voté deux ou trois lois organiques: Sur ces différents 
à cette périlleuse entreprise, Munis d'une mauvaise lampe à kuile, ils rou 
S'avaneent étourdiment à travers ce redoutable chemin. Tantôt ils franchis- 
sent des bloes énormes de rocher pour-redescendre ensuite dans des excavan 
tions. oh ike sont abligds de ramper sur les mains, tant le passage est à. fleur 


bruits, les fonds publics et la plupart des autres valeurs ont retrouvé beaucoup 
de fermeté. 
de terra ; tantôt Js:s'égarent dans un dédale infini, admirant 


LONDRES, Menvaspt 17 Janvren. ae Les fonds anglkia sont fermes. Les 
consolidés ont fait 89 3/4 à 7/8 au comptaut et 89 7,8 à 90 au 13 février; ils: 
restent à ce cours à 3 heures; à % róduits 89 3/4, 7/8; 3 1/4 % 90 1,2, 578; Bons: * 
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‚ gie- Mais rien de tont cela n'est nécessaire. -L'assemblée. ac: sùffië a elle | de tantôt les sombres’ | ge Péchiqnier 41.à Ads n 
roême, et sanra.suffire à sa thebe. rt mts ieiD gediend ‚„horweurs de ebs lieu: :: HR er kes fo Jg Ítnatigers arco des affaires modórées mais formes Mexlcains 26 - 
Rendenh,ana Per gahaegte 3 soltjon, de Pas: |, Soden legernnd Moët potsse: nm/ori terkible; Je: peen 7 e-Mw0iöj Bve 281,2, A0; Pérou:48 à 50; Hollandais 2 - 
sapke, nomen re ge HD, BEADS AN Emio Koman |, heee dmcie, ette a's pian gean sot devi, ovt ed heen idni. € 
aide’ Wous: dB Srald woe be alatii-s.nond en pouorlonis iaer | ilssorttent ‘coup plongéy datis la plas Épaïste obscúrité.' Leur deespott pt En Deden Nn 
_d'autves. Tout en applaudissarit à ces efforts d e Vopinjon vépablicaine, hobs “est extrêmie. Comment retròuver leur chemin au milieù des précipices sans | - mad ek beent: NA ud 
ion” | in. E’ vaken Dette act. 2il 14 ID ; edi 
pensons néanmoins qu'il û'en sera pas besoin. L’assemblée à pour elle son | nombre ? la terreur les glace. Ils crient, ils appellent du secours ;maisleur dins et! 59° Dese de 5 30 ‚Certifie, dit…6| 61 
droit incontestable s c'est dans ce droit qu'elle puise sa force ; et les hére voix se perd dans l'immensité, répétée seulement par des échos sonores dont | _pito en lia. 3 C Dn A de ze Pologne Cert.4} 675,8 
démonstrations par lesquelles on se flatte de-la tronbler tomberont d'elles- | 1e bruit est. encore plus effrayant que le silence. ie ee zat gebe rdoin.| 74e, 84 [Lots Pol. fl, 
mêmes devant son indifférence ctsesdédains. Is tentent cependant dé sortir ; tremblants de crainte et d'espérance, ils | Empdesl-04| 75 |Deforred…{ …  |AmérPhilB6| 05° , 
— La chambre des mises en accusation et la chatnbre des ap- | marchent eù sé-dongant, limaíp , le corps meurtri par des chutes au fond | S-d'Am... 3} 764,8 |Dett.diff.àP.) 34 kto Antodd BSE 7 
‚péls de police correctionnelle, réunies soúd ta prêstdendede Mi. des cai er Hie vochdes qu mettent. LBt jd us eer ri 148 de Hanh rg kre 7 ú 
pl mnd, gh prin vee bo eit St eb"eoitesrg :f fofdes „sns nourritare lr enn et ee zinin | deabteoiep ea «t HhEBenr — 80 7 
Tous les prévenus qui étaient compris dans Pördóndianee de |: Léchant les parois des cavernes patiften sspieer 'huudäité, ils entendent |, Diudtlidanatif “be: (BRD 50E el 4 
pfibé ‘de corps-bint ‘été ris en Aecúsatioh , Bt renvoyés devant la mj ms le bruit sourd du ss ie ati de pierre et ce bruip | eig ata Ln je we bekprik nd ej 5| 264 dj 
cour d'assises de la Seine. | ‚> eur permet de compter les heures du travail et de distinguer lejour etlanait. | gs Ard.851.Bl 113, ÎBil.Stiegita4l 304 |Gromsde iel AEO 
Les siears Blanqni, “Flotte, Martin, dit Albert, Barbès, Enfin, après mille tentatives, après avoir gratté de leurs mains la terre | pitode 51015 EE Cert.àllamb.5) peger 185 Ë 
gie EP eN ‚| durocher pour se frayer une issue, ils tombent aufond d'une grottetrès- | Dito Pido. 6.5| 108,7 . Ins 1.8) EN Ned APE: 
Sdbrier, Raspail, Quentin, Dégré, Larger, Borme, Thomas, Ö Ee 6 gE. ÎEnse.nu gel. | 
Loûis Ì lord » Huber. Lavi at Nanaléan basse, où ils ne peuvent se tenir debout et où l'air semble leur manquer. BOURSE Da ROTTERDAM Du 18 ” _ Dn 
Oùis Blanc, Seigneuret, Houneau, Aid em dae p |. Brisés de fatigue, defroid, de faim et de soif, ils se recommandent à Dieu | - ANTENNE 
Chancel sont aconsés d av DAD 1848, commis un Altenta' | se jetant, dans les bras l'un de T'autre comme deux vrais amis. Ars-Bas.—Detteactiv. 2} % 495 |Ese. — Ard. int, L.5105 0/p 11, 
ayant pour but de dêtruireon de chânger le gouvernement, el |_ __ Louis, dit Noël ® son camsrade, je me sens mourir, mes jambes ne Dito dito3 » (Russis, — Emprunt5 » 
d'avoir, â he mtd Opbue ‚vom uit atteritat ayant pour but peuvent plus me porter, le froid aengourdi mes membres; faisons notre | Dito dito 4 »765 Stieglitz. A > * 
d'ostirer Mu gaerne Atte or fÓNuied les cîtyene às’armer les | prière, etpuisadien. Ë | [Eer Arddel.170. 5 » 104 Avrnicps Codi Nét. 29» 09 * 
ugstontre fes autres. RN Re ELI. Vka — Noël, Noël, répònd Louis én pleurant, du eourage, encore quelques | __ BOURSE DE PARIS DU ÍJ sANVIEK. a: 
Les sieurs Cuurtais, Caussidière et Villain sónt aocusés de | nas et nons sommes sauvés. De Beli dp:caucompt| 4 70 (Belg.3p. 1858]  * Jenmwinsveren.) E 
s'être rendüs ‘complices desdits attentats, én aïdant'èt aësistant | __Mais Noël est muet, sa main est glacée;.il resteinsensibléblavoixetaux | ® fncour,) 4575 | » Az 4845} ….::, |ParisSt-Germ./ 310 4 
avèt connùitsánce les'auteurs dans tes ‘faits-qui les ont préparés | sanglots de son ami frappé de terreur, qui presse un cadavre dans ses bras, Eraprunt1847/, 75 15.(Société góngr.| _ . _|Par.Verer, dr. |, 122.50 $ 
te wees pr h nGLOR PP gep » fBneour.| 75 20 ;Esp. dotte act. rr 215 8 
ou facilitës ét dans ceax qui fes‘ont consommês. ©“  … | Heureusement, c'est un simple Évanouissement. , 6 dt 
109 Oe € q 8 a Ed . pent, S1mp. Bes 8 _ | Spe.aucompt{ 75 50 | » différée.. » Orléans …f 710 Á 
Huit de-eesaccusès sont contumacès; ce sont les sieurs Louis - Laviesemble lui revenir, il serelève en effet et il essaie de marcher, Vains » ‘fincour.|_ 75 45 | »nourâp| » Ronenl 437 50 | 
Blanc, Seignéuret, Hoaneau, Huber, Caussidière,‘ Laviram, | efforts! Ia faïblesse enchaîne ses Pas, et ___} Bande Franc/1700 » dette int} 194 [Paris Nord...l 388 75 
-Chancel et Villáin. en Ede Hait jours se pâssent dans cettc horrible position. Les deut infortunës, Helt 24 En Naples 5 li | » Srub… 332, 60 
! , € 2 NT & ‚ E et nn ant & ek 4 hd î kome: m. an : EA Oll.ssoel. 4: + 
nk en coucliés l'un auprès de l'autre attendent la mort avec résignation ; sbutbenaut Belg.5 pb. Hea 87 EE ie Zine. Visile it, il 








“Nou elles et falts divers. 


ae Lôs jovraaux de Paris racontent l'anecdote suivante, qú 
toutefois nons parait fort doutense, 4u sujet du dernier ouvrage 


dé M. Guizot: dn on atten, 
„On assure qué T'intermédiairé du marché conclu entre M. Guizot et 1'é- 
diteur de sa dernjère brochure, M. Mass 
„rappalfê® ce sujet que M. Masson est T'ami intinte de M. Lotis Blanc, et que. 
ce'dernië?; ainsi que Y'a conistatéTenquête, s'étáît retiré chez M. Masson, le 
15 ai au soir, /plave üe I'Eoole de Médecind, pour y éhanger de nge , après 
Téekèuffourée de Irtôtdi-dë- Ville: On ajoute que c'est M. Louis Blatic qúi, 
deBônâres, aréerità son úmi derven couche Ia négociation dont lui-même 
s'dRnie hêtre Yintermédiaire;, étqu'ibamenée, en effet, à bonne fin, après 
queligssentevacs entre-M. Guidot et M. Masson, Le rapprockement de M. 
Wiame et de M. Guizot, sur- la terre ä'exil, est nn, fait-qui, s'ilest vrai, 








pelt prlettenatidre à bien des réexionst,. Ee 
Draad ad rapportent que-M. Odilon Barrot, reconduisant ° 
Charles-XÀ ug , en 1830, anrait dit » la duchesse d'Angoulême, en 
careggant le jWijpydnc de Bordeaux: … tent Ge SE Ae aten ze 
» sauver plus taxg andsembarras., … … br edt 
Loa Bpriosdit goe Willie est entièrement inexact. 
== 89 denn Ia rubrigue d'Alcxandrie, le 21 décefnlre 
5 ame el 


„Tes Europ6ens iésidarië % Mlemandiid eurent 
isfoiagid Räimae belle cloche-spparténant % une éolie 
so Saa les. Jôhit Mdpuive en éetid vilte.: C'est. Ja première 
fois ipson a enkèndur r ua clollig en Egypte ;Iea chrétions sont rêde- 
abies fa: ootto, tonvession à la politigús. générange de Méhémet-Ali. Les 
„Jéenigeû cognemeneèrent la constrnction de leur égliae longtemps après que 










on, serait…. M. Lóuis Blanc. Ón | 














encore leur dernier soufde en rongeant une racine trouvée sot$ leurs pieds et 

en mettant da sable dans leur bouché pour calmber leur soif dévorante. 
Us s'appellent de tempe et temps pour savoir si l'un des deux n'a pas 

encore he ek Ë Cons. Compt…}892 Póruviens.… 48 (Dito di 


 — Lora dit vou dodip No8l d'unê tol haas er Asanprle ì'an de | Beige belg [Ap odd 28 
- nous pouvait sauver l'autre | Tiírons at sorf pour s&yoir qui devra tre té sf. Hollande 4 p.6.|72. [Bróésttiens..…….:76. 
afin que son corps puisse nowrrir l'autre, nee : Dito2p.o 4t …_ [Detteact.esp.5' 154 
— Noël, répondit l'autre tout ému, il vaut mieux mourir ensemble ; res- te Senn 

tons étendus l'un près de T'autre, prions enoore Dieu et próparons-nous à 


» 5p. 1842 ‚87% ' » Gr, Montag, |. - 
BOURSE DA LONDRES DU 17. JAN VEER. 





































































lamort. | | Brie C.de Ja) Aura, éual. on TBettedif Â88L) 4 
A ce momerit suprême, les dex jeunes malbeurenxse eonfessent dansle | bq.B.. . 24 Dito 24 … \Ditópass.184 |. … 
sein 1'an de l'autre et attendént leur dernière heure. | Gert. de la soc. Lef P hive Emp.àl.. …… 
Cependant les familles de ces pauvres petits , après des recherches multi- E gh, hi 2% Mid A sti Eje H.G*5{. 
_pliées dans ces carrières et dans les environs, désespéraient de leur sort et Dier, 2 EE Bi0ö. P lehins aard se 
pleuraient déjù leur perte, lorique huit jours après, sar de nouvelles démar- | pito; „ 982 Bots del < :b 
ches heureusement encouragées par un débris de leur vêtement accrochék | pitede1840,5 3634874 A | fe01840..1-07 P/R Hit 
un buisson „ elles les ont trouvés couchés , se tenantla main, ayant déja-la | Dito 1842, . 5} Dito4845: | 572 DP | Erar Bijman, 5:16 
raideur de Ia mort sur le visage. : |. Hoer. Deact. 24) BerEp.183451 11 ‚A EL inie 


On a transporté ces enfants chez eux avec les plus grauds soins, mais leur ur 


étatingpire encore de grandes ingniétudes. 





== be blamstERDAM, vanDheDi 1D JANvERR. 
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ee vs-Bas. — Dette active. ... ..«..«% 04 1 
+ Samedi 20 Janvier 1849. — (Représentation n° 92.) ie Dito dito .,,. un ae à pe ba: 
„nete HAYDEE 0u LE SECRET . Dito dito .....vaen& p 95 5/8 
gen he Ke it ak, k EsPaGNE — Ardoins de L,540, ; …- +» -5 » 11 1,/8à3/ 
‚ opéra en trois actes, parolesde M. Scribe, musiqucdeM, Auber. +: Dito intér; L. 510 . - ese 8 » 30 4/4 
‘ Orné en second acte done déogratien nouvelle , composée et Piinte ph|, Rossi — Emprunt Hope 1798 &1816. . 5 »101 


M. B. J.van Hove. ; de 
Costumes nouveaux , oonfectionnée pat B. Berkhout, costumiër du Fhgâtve | 
Koyal-Frangais , danses de M. Collet , maître de ballet. 


_ AUTRICEE, — Obligat. Métalliques. ..... 2} > 88 6/8 
PÉRou. » 35 1,8 


KA HAYE, Chez €. vau der MeerSpui, N° 75. 
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